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Lectures, prédication et confession de foi du culte 
du 7 mai 2023 à La Collégiale de Neuchâtel, 

pasteure Isabelle Ott-Baechler 

 
 

Prière d’illumination     
Dieu, nous t’en prions, accorde-nous ton Esprit. 

Que ta Parole soit pour nous Bonne Nouvelle 
au milieu des interrogations de notre vie. 

Que par elle, nos obscurités soient clarifiées, 
notre confiance renforcée. Qu'elle nous donne un 

éclairage nouveau sur nos existences. 
 

Accorde-nous ton Esprit. 
Que ton Souffle nous inspire, éclaire notre lecture 

et nos interprétations. 
Que nos paroles humaines soient au service 

de ta Parole divine. 

Qu'elle prenne sens au plus profond de nos vies. 
Amen 

 
➢ Introduction à la 1e lecture 

Il y a plus de 2000 ans, bien des habitants de la terre 
ne savaient pas que Dieu avait un projet qu'il était en 

train d'exécuter. Ils ignoraient qu'il allait se passer 
quelque chose de meilleur que tout ce que les humains 

n'avaient jamais pu rêver et projeter. Dieu intervient 
d’une manière inouïe : rappelons-nous cet événement 

fondateur à travers l’interprétation de l’évangéliste 
Matthieu, chapitre 28, les premiers versets : 

 Lecture 1 : Matthieu 28, 1 à 7  

Cantique no320, les strophes 1 et 2       
 Introduction à la 2e lecture   

L’Apocalypse dont nous allons lire un bref extrait est 

un voyage dans l’au-delà.  
Jean de Patmos, l’auteur a vécu une expérience hors 

du commun. L’apôtre Paul lui-même a été sujet 
d’une expérience mystique dont il ne savait si elle 

avait eu lieu dans ou hors de son corps. Une 
expérience lors de laquelle il a entendu des paroles 

ineffables.  
Saisi par l’Esprit, l’auteur de l’Apocalypse partage 

une expérience mystique ; il est enlevé dans le 
monde du ciel, le monde divin. Il entend une voix 

puissante dont il reçoit l’ordre d’écrire ce qu’il voit. 
Reconnaissant le Christ ressuscité, il tombe à ses 

pieds. Alors ces mots retentissent portés jusqu’à 
nous aujourd’hui  

 Lecture 2 : Apocalypse 1, 17b à 18 :  

« Ne crains point ! Je suis le premier et le 
dernier, le vivant. J’étais mort ; et voici je suis 

vivant aux siècles des siècles. Je tiens les clefs 
de la mort et du séjour des morts. »  

  - phrase d’orgue 
 

   Prédication      
 

1. Culte apocalyptique 
 

Apocalypse !  A quoi pensez-vous ? Des images du 
fameux film de Francis Ford Coppola Apocalypse 

Now ?  Ou à l’apocalypse nucléaire ? A l’effondrement 
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final ?  Le livre de l’Apocalypse serait-il le mode 
d’emploi d’un futur déprimant ? 

 

Malgré tout, j’espère que ce culte sera proprement 
dit apocalyptique !  

 
Jean de Patmos serait bien étonné de l’usage courant 

de ce mot aujourd’hui. Vous le savez, tiré du grec, 
‘apocalypse’ signifie « dévoilement », « révélation ». 

Futurologie, divination et apocalypse ne sont donc 
pas synonymes. 

Ce dernier livre de la Bible ne doit pas être interprété 
de manière littéraliste…comme on l’a fait et on le fait 

encore trop souvent. Ni utilisé comme une sorte 
d’agenda des événements qui nous attendent.  

L’Apocalypse de Jean est un cri du cœur, un appel 
imagé pour un monde autre. Une mobilisation pour 

un autre mode de vie. 

Il est temps de quitter les sombres enchantements. 
De nous arracher à la fascinations des désastres 

passés ou à venir.  
 

Au tout début du livre, l’auteur se trouve devant le 
ressuscité. Il reçoit l’ordre d’écrire et d’envoyer aux 

sept Eglises ce qu’il voit. Puis retentissent ces mots : 
« Ne crains point ! Je suis le premier et le 

dernier, le vivant. J’étais mort ; et voici je suis 
vivant aux siècles des siècles. Je tiens les clefs 

de la mort et du séjour des morts. » Le ton est 
donné.  

 

Ces paroles du tout début des 22 chapitres de 
l’Apocalypse ne sont pas nouvelles :  

 

A Noël, nous avons entendu l’ange dire au berger : 
« N’ayez pas peur, car je vous annonce une bonne 

nouvelle qui sera pour tout le peuple le sujet d’une 
grande joie ! »  

 
A Pâques, le même message est annoncé par l’ange : 

« N’ayez pas peur ! Vous cherchez Jésus de Nazareth 
le crucifié il n’est pas ici, il vous précède en Galilée »  

 
Le livre qui clôture la révélation biblique porte ce 

même message : n’ayez pas peur ! 
Acte décisif de Dieu, la résurrection de Jésus change 

tout. Nous sommes invités à relever les yeux …de nos 
portables (!), à redresser nos épaules, à porter notre 

regard au-delà de ce qui saute aux yeux : à regarder 

la réalité avec les yeux du ciel. Un horizon s’ouvre 
devant nous, un mystère se dévoile. 

Quelle joie pour moi ce matin d’être témoin avec 
vous de ce dévoilement !  

 
2. Je suis le Premier et le Dernier, le Vivant 

 
Celui qu’on avait descendu dans le silence de la 

tombe nous dit : Je suis le Premier et le Dernier, le 
Vivant ! 

 
Un cadre est donné à notre vie ici-bas, à notre 

monde, aux créatures, à la création : entre la 
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naissance et la mort. Une limite. Seul Dieu peut vivre 
sans commencement et sans fin.  

« Ce fut la tromperie effroyable du serpent dans le 

paradis - et ça l’est tous les jours - de dire à Adam : 
Ce sera merveilleux pour toi d'être comme Dieu, de 

n'avoir comme Dieu ni commencement, ni fin, de 
n'avoir personne devant toi, personne dernière toi. 

C'est un essai ! Goûte à cette liberté ! Goûte à cet 
infini ! Adam a essayé, nous avons tous essayés.»  

Extraits d’une prédication du pasteur Roland de Pury, 
ces mots ont été prêchés au temple de la Lanterne à 

Lyon, en 1942. Une année après cette prédication qui 
m’inspire aujourd’hui, le pasteur de Pury est arrêté 

et incarcéré au fort de Montluc en tant que résistant.  
« Pour la créature, ajoute le pasteur de Pury, être 

comme Dieu, n'avoir ni commencement ni fin, ce 
n’est pas la vie, mais la mort ; ce n'est pas le salut, 

mais la perdition ; ce n'est pas la joie, mais 

l'angoisse. »  
Comme toutes choses ici-bas, notre vie s’inscrit dans 

un cadre qui nous structure.  
Jésus Christ est au commencement de tout et il est à 

la fin de tout. Rien ne peut commencer sans lui, rien 
ne peut finir sans lui. C'est lui qui a le premier mot, 

c'est lui qui a le dernier mot.  
Il est notre passé et notre horizon. Nous avons des 

raisons de croire à un avenir. Parce que celui qu'on 
avait éliminé est vivant, « il parle de la mort au 

passé, il est le seul être au monde qui puisse parler 
de la mort au passé, parler d'une mort terminée. » Il 

a brisé l’ordre naturel selon lequel le destin de 
l’humanité s’évanouit dans la mort. 

 

Alors que je vois parfois avec une certaine nostalgie 
les forces de mes proches, l’énergie de mon corps 

s’amenuiser progressivement jusqu’à s’éteindre dans 
la mort, la vie reçue du Christ, elle, grandit 

mystérieusement jusqu’au jour où nous nous 
tiendrons debout devant notre Créateur. 

 
« L’athée est celui qui croit en la mort, il y voit le 

néant.  
Le chrétien est celui qui croit en la vie dont il attend 

qu’elle triomphe du néant ! » écrit Eric-Emmanuel 
Schmitt dans son carnet de pèlerin visitant les lieux 

saints de Jérusalem.  
 

J’espère que vous prenez goût à ces propos 

apocalyptiques ! 
 

3. Un choix 
 

Dans les représentations classiques, le mal est 
vaincu à la fin. A la fin surgit le Happy end de certains 

films américains. Jean lève le voile sur une vision 
bien plus nuancée. Malgré les apparences, la victoire 

du bien est déjà acquise. Dans notre monde limité et 
éphémère se tient un monde éternel, solide, vivant, 

divin. La croix de Vendredi-Saint scelle la victoire sur 
le mal, une fois pour toutes. L’action divine entraîne 

dans son sillage des remous tumultueux. Comme on 
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crève un abcès, la présence du ressuscité révèle le 
mal. Nul angélisme dans l’Apocalypse. Le mal est 

redoutable. Le mal est aussi sans surprise : la morne 

répétition du même.  
Un choix radical est devant nous : prendre le parti du 

crucifié ou travailler avec les puissances qui veulent 
sa destruction ? 

 
Dans l’Empire romain prospère et puissant, les 

fidèles à Jésus sont minoritaires et assez 
marginalisés. Tiraillés entre adaptation à la société 

ambiante et fidélité à Dieu, ils s’interrogent : 
comment vivre dans l’Empire tout en résistant à la 

tentation de prêter allégeance à cette paix romaine 
qui amène tant de prospérité à ceux qui s’y 

soumettent ? Car cette paix a un prix : respecter les 
liens étroitement mêlés du pouvoir politique et 

religieux. Quiconque refuse d’honorer l’Empereur 

d’une manière religieuse est soumis à toute sorte de 
tracasseries, de pressions, voire de persécutions.  

 
Cette question n’est pas si éloignée de nous 

aujourd’hui qui appartenons à un monde globalisé 
avec ses idéologies séductrices de confort et de vie 

heureuse ; ses cultes à la réussite financière, sociale 
et médiatique ; ses pressions économiques…et ses 

laissés pour compte. 
 

L’Apocalypse est un appel à l’Eglise à se comporter 
avec lucidité et en conformité avec le monde qui 

vient. « Alors je vis un ciel nouveau et une terre 

nouvelle » (Apocalypse 21,1). Quel sens à cette 
vision ? C’est une bouffée d’air frais, une ouverture. 

Cette vision permet d’imaginer de nouvelles 

perspectives, celles qui donnent de l’espérance, car 
les calamités sont surmontées. 

 
Choix radical : continuer de faire ce que l’on veut ou 

avoir une conduite digne du règne de Dieu. 
Je ne sais pas si vous êtes comme moi, excédés ou 

attristés par l’attitude de victimes que tant de 
personne adopte. Un rôle auquel s’ajoute la 

revendication pour soi, le droit de…Les assistants 
sociaux ont de quoi perdre leur humanisme ! Nous 

sommes devenus la société des droits des individus 
et de leurs revendications, sans égard pour le vivre 

ensemble. Il est vrai que l’attitude victimaire est si 
réconfortante ! 

   

« Le christianisme ne se singularise ni par un type 
particulier de piété, ni par des rites spécifiques, mais 

par une conviction fondatrice : il n’est aucun échec, 
pour l’homme ou pour le monde, que Dieu ne puisse 

surmonter. » nous explique le théologien Daniel 
Marguerat. 

Nul fatalisme ! Un élan, une confiance : tout reste 
ouvert, tout reste possible. L’inattendu, le surprenant 

peut surgir même au milieu du pires pour ceux qui 
choisissent le parti du crucifié.  

« La vie triomphera. Elle triomphe déjà ici ou là pour 
qui veut bien voir », ajoute le professeur vaudois.  
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Mikhaël Semenov a fait son choix. Directeur d’un 
wagon-restaurant d’un train à longue distance des 

Chemins de fers russes, il a pris parti. Un tribunal de 

Moscou vient de le condamner à sept années de 
travaux en colonie pénitentiaire. La raison ? Deux 

commentaires antiguerres sur le réseau social 
VKontacte. Avant le verdict, cet homme explique ses 

motivations : - Ce fut un élan. Un élan en faveur des 
gens qui se font tuer. J’ai toujours pensé - et je pense 

en ce moment - que la vie humaine est une valeur 
inconditionnelle. La vie doit passer avant tout le reste 

quoique dans notre pays on ne pense pas comme 
cela. C’est ainsi que j’ai été éduqué, ajoute-t-il.  

Relayée par un dissident russe militant des Droits de 
l’homme à St-Pétersbourg, la vision de Semenov 

témoigne d’un libre engagement de ce monde 
nouveau.  

 

Nous avons à faire un choix : 
 

Dans son rapport annuel, l’entraide protestante, 
l’EPER indique qu’elle a pu récolter en 2022 plus de 

10 millions de francs pour l’Ukraine et apporter une 
aide à plus de 680'000 personnes. Elle a contribué à 

améliorer la vie de 26 milliards de personnes dans le 
monde et en Suisse.  

Le partage de nos biens. Un signe du monde qui vient 
où Dieu essuiera avec douceur toute larme… 

 
« Ne crains point ! Je suis le premier et le 

dernier, le vivant. J’étais mort ; et voici je suis 

vivant aux siècles des siècles. Je tiens les clefs 
de la mort et du séjour des morts. »  

 

Si nous le prenons au sérieux, ce message donne à 
notre cœur cette détente, ce soulagement, cet 

apaisement dont nous avons tant besoin pour faire 
face aux événements. Pour « vivre chaque jour 

comme s’il était le dernier et en même temps le 
premier d’une longue vie » comme l’exprime si bien 

le philosophe protestant danois Sören Kierkegaard. 
 

Je conclus avec les mots du pasteur de Pury 
prononcés dans des circonstances désespérantes. 

« Nous avons des raisons d'avoir confiance. Nous 
avons des raisons de travailler à la vie - même si, 

entre-temps, chacun peut jouer au maître et 
s'exercer à dire le dernier mot, et vivre comme si 

Jésus-Christ n'était pas né et que le tombeau de 

Joseph d'Arimathée était demeuré scellé. 
 

Mais c'est entre-temps, un tout petit entre-temps, 
jusqu'à ce que le Seigneur de toutes choses vienne 

terminer notre histoire ».  Amen  
Orgue   
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Confession de foi  
    

Nous croyons que le Fils unique du Père est 

venu parmi les morts, qu’Il est descendu parmi 

les décombres de nos espoirs déçus jusqu’au 
fond de la tristesse humaine et du 

désenchantement. 
Nous croyons qu’Il est mort avec toutes les 

espérances de la terre. La pierre du tombeau a 
fermé en lui toutes les possibilités du monde. 

Nous croyons qu’alors il est arrivé cette chose 
absolument imprévisible, incompréhensible, 

incroyable : Dieu a roulé la pierre, Jésus est 
sorti de la tombe. Il est remonté d’entre les 

morts ! 
Nous croyons que le Ressuscité a enlevé son 

pouvoir à la mort, qu’elle n’a plus le dernier 

mot. 
Nous croyons que nous pouvons mener une vie 

ressuscitée, une vie libérée de la peur. Nous 
pouvons vivre des relations nouvelles avec 

nous-mêmes, les autres et Dieu, quelles que 
soient les circonstances, sous l’impulsion de 

l’Esprit. Amen 

 
 


